
En l 'espace de quelques
heures, ce sont les deuxième
(Gay 9.69) et quatrième (Powell
9.72) performeurs mondiaux de
l'histoire sur 100 m qui ont révé-
lé qu'ils avaient été contrôlés
positifs. Cette onde de choc a
secoué toute la planète athlé
alors que se profile le rendez-
vous mondial de Moscou (10-18
août), où l'on attendait beaucoup
du duel entre Gay et la superstar
Usain Bolt. 

Gay, qui a déclaré forfait
pour Moscou, a été contrôlé
positif hors compétition en mai et
n'a pas précisé le produit en
question alors que Powell a dit
avoir été contrôlé à un produit
stimulant (oxilofrine), apparenté
à l'éphédrine, lors des sélections
jamaïcaines pour les Mondiaux
fin juin. 

Il fait partie d'un groupe de
cinq Jamaïcains positifs, avec
également sa camarade d'en-
traînement Sherone Simpson,
prise pour le même produit. 

Gay et Powell, qui domi-
naient le sprint mondial avant
l'avènement d'Usain Bolt, ont

plaidé l'erreur involontaire tout
en acceptant leur responsabilité. 

L'Américain, triple champion
du monde en 2007, a dit avoir
été trompé par une personne en
qui i l  avait confiance. «Mon
erreur n'est pas d'avoir triché
mais de ne pas avoir été plus
vigilant», a de son côté expliqué
dans un communiqué le
Jamaïcain, ancien détenteur du
record du monde. 

Cette annonce est un coup
d'arrêt spectaculaire pour Gay,
qui semblait parti pour réaliser sa
meilleure saison depuis 2007. Il
avait retrouvé la santé et la forme
après des années marquées par
des problèmes physiques, qui
l'ont privé en 2008 et 2012 d'une
médaille olympique individuelle,
son grand crève-cœur. 

L'ombre du dopage 
sur le 100 m

Il détenait les trois meilleures
performances mondiales de la
saison sur 100 m (9.75, 9.79 et
9.86). Et ses 19 sec 74 sur 200
m (23 juin) constituaient la

deuxième performance de l'an-
née à seulement 01/100 de Bolt. 

Powell, plus discret ces der-
niers temps car toujours handi-
capé par des pépins physiques,
venait de signer 9 sec 88 à
Lausanne après avoir échoué à
se qualifier pour les Mondiaux à
titre individuel aux sélections
jamaïcaines. 

Ce dimanche noir montre
que l'ombre du dopage continue
de planer sur le 100 m, la disci-
pline la plus médiatisée de l'ath-
létisme. 

Si ces deux contrôles positifs
ne causeront pas le tremblement

de terre engendré par le scanda-
le Ben Johnson (lors des JO-
1988), ils s'ajoutent aux nom-
breuses affaires de dopage liées
à des sprinteurs de renom. 

Les Américains Tim
Montgomery, Justin Gatlin ou
Marion Jones, le Britannique
Linford Christie, les Jamaïcains
Yohan Blake et Shelly-Ann
Fraser-Pryce : la liste des sprin-
teurs qui ont tutoyé les sommets
mais dont le nom est entaché
par le dopage est en effet déjà
longue. 

Le mois dernier, Veronica
Campbell-Brown, championne
du monde en titre et double
championne olympique du 200
m (2004, 2008), avait été sus-
pendue à titre provisoire après
un contrôle positif lors de la
réunion de Kingston le 4 mai, ce
qui avait jeté le doute sur la pro-
preté de l'athlétisme jamaïcain,
souvent montré du doigt depuis
qu'il domine outrageusement le
sprint mondial. 

Dans ce contexte, les yeux
se tournent souvent vers Usain
Bolt, qui n'a lui encore jamais
été lié au dopage. 

Récemment, «La Foudre»
clamait haut et fort : «Je suis
propre, je n'ai aucun problème
avec ça. Après, je ne peux pas
répondre au nom des autres.» 

A la lecture de ce résultat,
bien des observateurs penseront
que les jeunes Algériens s’en
étaient bien sortis. Au contraire,
les protégés du duo Hiouani
–Tchakrabi ont joué la plupart du
temps sans complexe mais leur
inexpérience ne leur a permis de
réussir que 21 attaques sur 51
alors que les Germaniques ont
concrétisé 35 buts sur 57 orches-
trations offensives. 

Pour cette partie officiée de
belle manière par les Koweïtiens
Al-Mutawa Ahmed et Al-
Souwailem Jassim, les débats
démarrent rapidement et les
deux ensembles l’animent admi-
rablement. Durant les 12 pre-
mières minutes de jeu, les
Algériens répondent du tac au
tac à leurs vis-à-vis. Tour à tour
Hammouche, Aïssani, Amairi,
Daoud et Hanitet, en scorant, ne

laissent pas leurs adversaires
prendre le large. Mais dès cet
instant-là, c’est un festival de
ratage des Verts qui permettent
aux Allemands de creuser pro-
gressivement un écart sécurisant
pour arriver à la 19’ à 7 lon-
gueurs (12-9). La pause-citron
est atteinte sur cet écart (15-08).
Durant cette première période de
jeu, les Verts ratent 13 attaques
à la manière d’un débutant et ce
n’est pas Daoud qui nous contre-
dira.

Ce dernier, de l’avis des pré-
sents est passé à côté de son
sujet et cela a influencé négati-
vement le jeu de ses coéqui-
piers. 

Bien qu’ils soient sermonné
par leur coaches, les joueurs
algériens restent timorés durant
les premières minutes de la
seconde mi-temps. En effet, les
buts de Fedila et Daoud sont
insuffisants pour contrer les
Allemands très efficaces. Aussi,
le tableau d’affichage indique à
la 40’ 13 buts d’avance pour eux

(23-10). A partir de là, les Verts
sortent de leurs coquilles et
deviennent plus adroits et par-
viennent à ne pas laisser les
Allemands creuser un écart plus
important et « assommant ».
Mais tout au long des débats, les
15 ratés de Daoud vont peser
sur l’issue de la partie qui s’achè-
ve sur un fossé de 14 buts (35-
21). En soirée, les joueurs et
leurs coaches ont revu à maintes
reprises le film du match. Nous
espérons que chacun des
joueurs soit remis en question
pour ne plus refaire les mêmes
erreurs  lors du duel de la 2e jour-
née, face aux Suisses qui ne
sont pas des foudres de guerre.  
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Les Verts chutent face aux Allemands 

TYSON GAY ET ASAFA POWELL POSITIFS

Séisme un mois avant les Mondiaux de Moscou
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De notre envoyé spécial en Turquie et Bosnie-Herzégovine,
Hamid Chabaraka 

Le maillot jaune du Tour de France
Chris Froome et son équipe Sky n'ont
pas caché hier leur exaspération de
voir leurs performances mises en
cause, au lendemain de l'impression-
nante victoire du Britannique au som-
met du Mont Ventoux. 

La conférence de presse tenue hier matin à
l'hôtel de la formation britannique a duré un peu
plus d'un quart d'heure. Six des dix questions qui
ont été adressées à Froome et au manageur de
l'équipe Dave Brailsford étaient liées au dopage. 

Et rapidement, un inhabituel agacement a point
chez le placide Chris Froome. Quand un journaliste
lui a demandé pourquoi il s'était dit honoré la veille
d'être comparé à Lance Armstrong pour sa victoire
au sommet du mythique Ventoux, il a immédiate-
ment corrigé. 

«Je n'ai jamais dit que j'étais honoré, j'ai dit que
je prenais ça comme un compliment parce qu'il a
gagné ces courses. Une fois ça dit, me comparer à
Lance... Lance a triché, je ne triche pas. Point
final», a rétorqué le Britannique, calmement mais
fermement. 

«Je sais au plus pro-
fond de moi que je me
suis entraîné extrême-
ment dur pour en arriver
là. Je sais que tous mes
résultats sont le fruit de
ma détermination. J'ai
le soutien d'une équipe
fantastique. C'est tout
l 'ensemble de ces
choses (qui font sa
réussite, ndlr). Les gens
peuvent parler d'autres
choses, je ne peux pas, je ne sais rien de ces
choses-là. Je sais ce que j'ai fait et j'en suis fier»,
avait-il assuré une minute plus tôt. 

«Je trouve ça triste d'être assis là au lendemain
de la plus grande victoire de ma carrière et de par-
ler de dopage. Mes équipiers et moi-même avons
passé des semaines loin de chez nous, à nous
entraîner, à nous tuer au travail... Et on m'accuse
d'être un tricheur et un menteur, ce n'est pas cool»,
a-t-il insisté. 

«On se creuse le cerveau»
Le manager Dave Brailsford a également mon-

tré son exaspération face au feu roulant de ques-
tions sur le dopage depuis le début du Tour. 

Interrogé une nouvelle fois sur le sujet, il a
lancé : «En gros, vous me demandez comment
vous prouver que nous ne nous dopons pas ?
Vous allez tous poser la même question. On se
creuse le cerveau chaque jour, on cherche la
manière optimale pour vous prouver qu'on ne se
dope pas.» 

«La dernière mode, c'est les données sur la
puissance : trouver, comparer, interpréter des
chiffres pour rendre évident que nous nous
dopons. Les gens aimeraient qu'on rende
publiques nos données. Je ne pense pas que les
diffuser telles quelles serait la bonne chose à
faire», a-t-il estimé en allusion au travail mené
notamment par l'ancien entraîneur de l'équipe
Festina entre 1995 et 1998 Antoine Vayer. 

Brailsford a plaidé pour une utilisation appro-
fondie du passeport biologique, dispositif mis en
place en 2009. «En théorie, le passeport biolo-
gique ne traite pas que des données sanguines,
mais aussi du poids, de la puissance... Il donne le
portrait complet d'un individu», a-t-il souligné. 

«On pourrait encourager l'AMA (Agence mon-
diale antidopage) à venir vivre avec nous, regarder
nos données, avoir accès à tous les dossiers d'en-
traînement, les comparer aux résultats sanguins,
au poids, toutes ces données qu'elle pourrait avoir
sur une base régulière... L'AMA serait une bonne
instance pour rassembler ces informations et pour-
rait dire au monde si c'est crédible ou non», a-t-il
estimé. 

«Et pourquoi vous (les journalistes), vous ne
vous réuniriez pas, réfléchissez et dites-moi ce que
nous pourrions faire pour que je n'ai plus à
répondre à ces questions ?», a-t-il ensuite lancé. 

«Vu ce qu'il s'est passé avec Armstrong, l'athlé-
tisme, je pense qu'appliquer les anciennes
manières de penser n'est pas une solution, a-t-il
affirmé. De nouvelles manières de penser pour-
raient être le moyen d'avancer.» 

CCYYCCLLIISSMMEE
TOUR DE FRANCE 2013

Froome et les Sky
s'exaspèrent 
des soupçons

L'athlétisme a été ébranlé dimanche, à moins d'un
mois des Mondiaux, par l'annonce des contrôles positifs
de l'Américain Tyson Gay et du Jamaïcain Asafa Powell,
qui sont venus s'ajouter à la longue liste des sprinteurs
de renom pris par la patrouille du dopage. 

Pour l’entame de ce tour préliminaire de ce
18e Mondial des U21, notre équipe nationale s’est incli-
née devant celle de l’Allemagne sur le score de 35 à 21
pour ce match du groupe B, disputé à Ljubuski.

Les Allemands n’ont pas forcé leur talent.

Fiche technique :
ALGÉRIE : Ghedbane Khelifa (7 arrêts sur 30), Boumahdi

Ismail (1arrêt sur 9), Kiboua Abdenour (3/4), Kimouche Abdellah
(3/5), Hammouche Abdenour (3/5), Hanitet Mohamed Amine (3/14),
Amairi Hacene (2/2), Fedila Islam (2/2), Daoud Hichem (2/5),
Abbad Mokhtar Fayçal (1/1),Khentache Abderraouf (1/2), Aissani
Fethi Hadj Benabdellah (1/7), Bencheikh El-Hocine Sami Khaled,
Louchene Oussama, Mansouri Abderrahim ,Amrouche Oussama 

ALLEMAGNE : Storbeck, Maier; Zieker (4/4), Torbrügge (2),
Kühn (2), Musche (2), Tauabo (2), Feld (1), Ernst (4), Schmidt (1),
Forstbauer (5), Hansen (1), Niemeyer (4), Dahlhaus (1), Durak (6),
Lemke

Les sanctions disciplinaires
Algérie
Avts : Abbad (1) , Louchène (1)
2 minutes : Kimouche (1), Bencheikh (1), Louchene (2), 

Amairi (1) Aissani (1)
Allemagne 
Avts : Torbrügge (1)
2 minutes : Torbrügge (1), Kühn (1), Feld (1) et Forstbauer (1) 

À CHAUD
Hiouani Sofiane (entraîneur national en chef)

«Mes joueurs ont joué devant des Allemands qui ne sont plus à présenter. Loin de
faire «le fanfaron» mais je peux dire que mon équipe aurait pu réussir un meilleur
score. Je peux imputer les ratages des joueurs à leur grande inexpérience. Je suis
déçu par certains éléments plus expérimentés comme Daoud et Bencheikh qui
n’étaient pas en forme. J’espère que la suite sera meilleure».
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Les autres
résultats

Groupe A 
Tunisie- Danemark 24-34
Russie- Angola 25-19
France- Serbie 24-25

Groupe B :
Suisse- Hollande 25-22
Allemagne- Algérie 35-21
Croatie-Qatar 21-19

Groupe C :
Congo- Argentine 25-35
Slovénie- Hongrie 33-32
Bosnie- Corée 26-26

Groupe D :
Espagne- Egypte 28-28
Suède-Koweït 30-20
Brésil-Chili 25-21


